
CHAP. 2°. 

Satige, revêtue d’une écorcegrise etunie, pré- 
sente quelquefois un fût de 60 pieds sans au- 
cuue branche ni nœud. J'en ai vu dans quel- 
ques parties de la Normandie et dans les lieux 
frais et montagneux de la Provence, qui 
avaient de 80 à 100 pieds d’élévation. Il se 
couronne d'une cime large et arrondie. En 
automne, ses feuilles prennent une teinte 
rouge et jauuâtre qui donne à cet arbre une 
physionomie particulière et très-pittoresque. 
Il forme quelquefois à lui seul , ou mêlé avec 
le chêne, des forêts d’une grande étendue. 
Son pivot étant moius long que celui du 
chêne et ses branches latérales étant très- 
nombreuses, il trouve sa nourriture dans 
les couches supérieures du terrain , que l’au- 
ire va chercher à une grande profondeur, 
de sorte que leur association est très-avan- 
tageuse. - 

Le bois de cet arbre est sujet à beaucoup 
de retrait par la dessiccation, et, comme 1l 
n’est pas d'une grande force et qu'il a peu 
d’élasticité, on ne l’emploie pas à la con- 
struction de la charpente. Nonobstant cela, 
c’est un des arbres les-plus empioyés aux usa- 
ges de la vie. On peut en faire des quilles de 
vaisseaux et tous les ouvrages sous l’eau. Il 
est propre à la monture des fusils de guerre; 
il sert à faire des bateaux d’une seule pièce 
pour les petites rivières et les étangs. Il est 
préférable à tous les autres pour les rames 
des bâtimens de mer. Il fournit de bons bran- 
cards pour les chaises de poste, des jantes 
de roues, des affüts de canon. On en con- 
struil les planches qui formeul l’encaisse- 
ment des pilotis. Les ébénistes, les menuisiers 
l’emploient journellement. Il est excellent 
pour le chauffage, quoiqu'il brûle un peu 
vite ; il est même, sous ce rapport, meilleur 
que le chène. Son fruit, nommé faire, est bon 
pour engraisser les pores et les dindons;il 
est très-recherché par les bêtes fauves: mais 
c'est surtout par l'huile qu'il donne que la 
culture du hêtre mérite d’étrerépandue.Cette 
huile est bonne à manger, à faire des fritures, 
et on la brüle dans les lampes. Elle a la pro- 
priété de se conserver pendant plusieurs 
années el même de s'améliorer, si, après l’a- 
voir clarifiée, on la renferme dans des cru- 
ches bien lutées, que l’on enterre dans le 
sable à la cave. On prétend qu’elle occasione 
des pesanteurs de tête et d’estomac lors- 
qu'elle est fraiche. Pour avoir de la bonne 
huile de faine, il faut ramasser ce fruit à me- 
sure qu'il tombe, le mettre dans une cham- 
bre bien aérée, et ne pas l’entasser, de crainte 
qu'il ne s’échauffe. Lorsqu'il est bien sec, 
on le dépouille de sa peau et on le broie pour 
eu exprimer l’huile. Les tourteaux donnés 
aux vaches,aux cochons, à la volaille, les 
engraissent promptement. 
Le hètre se plaît dans presque tous les ter- 

rains, pourvu qu'ils aient un pied et demi 
à 2 pieds de fond. Il est beaucoup plus beau 
dans une argile fraiche, mêlée de terre végé- 
tale. Les fonds très-humides et marécageux 

‘ me lui conviennent pas. Il aime les plaines et 
le penchant des montagnes exposées au nord; 
il y parvient à une grande élévation. On mul- 
tplie le hêtre par le semis des faines en au- 
tomne, lorsqu'elles tombent d’eiles-mêmes. 
Si on ne veut les semer qu'au printemps, il 
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faut avoir soin deles étendre dansune grange, 
parce qu’elles s’échauffent promptement, et 
les remuer au moins une fois par Jour. Quand 
elles sont bien ressuyées, on en forme des 
tas d2 2 ou 3 pieds de haut dans un grenier 
planchéyé, puis on les recouvre de paille de 
l'épaisseur d’un pied, pour les préserver de 
la gelée et d’une trop grande dessiccation. 

14. HOUX ( lat. Z/ex ; angl. Holly; all. Ste- 
chpalme; ital. Agrifolio ).— Le Houx commun 
(I. aquifolium, Lin.) (fig.48) forme souvent des 

Fig. 48. 

buissons. dans nos haies; mais lorsqu'on le 
laisse croitre en liberté dans lies terrains qui 
lui conviennent et dans les clairières des fo- 
rêts, il s'élève à 25 ou 30 pieds. On en cullive 
plusieurs variétés, les unes distinctes par la 
couleur de leurs fruits, les autres par celles 
de leurs feuilles. Son bozës est dur, solide et 
pesant ; il prend la couleur noire mieux 
qu'aucun autre, parce que le grain en est fin 
et serré. Les ébénistes en font de très-beaux 
meubles; on en tabrique des manches d’ou- 
tils, des alluchons, des engrenages de roues, 
des verges de fléau à battre le blé, et plusieurs 
ouvrages de tour. Le pied cube sec pése 47 à 
48 livres. 

Les jeunes branches sont très-souples; on 
en fait des houssineset des manches de fouet. 
C’est avec l’écorce de cet arbre qu'on fait la 
meilleure glu pour prendre les oiseaux. 

Les fruits du houx sont purgatifs, on Îles 
regarde même comme vénéneux pris en 
grande quatité:les oiseaux néanmoins,surtout 
les grives, en font leur principale nourriture 
pendant l'hiver; c’est pourquoi il est à pro- 
pos de planter des houx dans les remises. 
M. Rousseau a découvert que ses feuilles 
jouissent de propriétés fabrifuges très-mar- 
quées qu’elles doivent à un principe amer 
nommé zZcine. On le multiplie facilement 
par ses graines ou par les Jeunes pieds qu’on 
arrache dans les bois. Il est peu délicat 
sur la nature du terrain, mais il préfère 
les coteaux et les fentes des rochers ex- 
osés au nord et à l'ombre des grands ar- 
res. Quand on veut en former des haies, 

il est plus avantageux de le semer er 


